
Sortir du 
salariat 
sans 
sauter 
dans le 
vide.
La méthode structurée pour devenir indépendant sans mettre 
votre stabilité en danger.
Un guide concret pour passer du doute à une décision claire, 
sécurisée et rentable.
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Il y a cette petite voix, de plus en 
plus insistante, qui murmure : « Et 
si je devenais indépendant ? »
Puis vient la question pragmatique 
: « Mais indépendant... comment ? 
Je fais quoi, exactement ? Je vends 
quoi ? À qui ? »

Rassurez-vous : vous n’êtes ni 
seul·e, ni en pleine crise de la qua-
rantaine. Cette question, des mil-
liers de cadres expérimentés se la 
posent. Et la réponse n’est pas bi-
naire.
Ce livre blanc existe pour une rai-
son simple : vous aider à y voir 
clair avant de sauter (ou pas).

On ne va pas vous vendre du rêve. 
On ne va pas vous dire que l’indé-
pendance c’est la liberté absolue, 
les réunions Zoom en pyjama et 
les vacances à Bali tous les deux 
mois. (Spoiler : c’est parfois vrai, 
mais c’est aussi beaucoup de fac-
tures, de relances et de doutes à 
3h du matin.)

Vous avez 40, 45, 50 ans. Peut-être plus. Vous êtes cadre. 
Vous avez une solide expérience. Une expertise reconnue. 
Un CV qui tient la route. Et pourtant…

On va juste vous aider à com-
prendre ce que ça veut dire, 
concrètement, d’être indépen-
dant — et surtout, à décider si 
c’est fait pour vous.
Parce qu’il n’y a rien de pire qu’un 
projet d’indépendance flou. C’est 
comme partir en road trip sans 
GPS : ça peut être sympa, mais ça 
finit souvent aux urgences.

Ce livre blanc est le support de la 
formation courte « Explorer l’in-
dépendance comme alternative 
au salariat ».
Conçue pour les cadres salariés qui 
ont envie de clarifier leur projet 
avant de potentiellement tout pla-
quer (ou pas).

Introduction
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Pourquoi ce livre 
blanc s’adresse 
particulièrement 
aux cadres 
expérimentés
Parce qu’à 40, 45, 50 ans, on ne se lance pas en indépendant 
de la même façon qu’à 30.

Vous avez de l’expérience, et c’est votre force ! 
Vous avez aussi probablement :

	 •	 Des responsabilités familiales
	 •	 Un crédit immobilier
	 •	 Des enfants (parfois encore à charge, parfois aux études)
	 •	 Une certaine habitude de confort et de stabilité

Et c’est précisément cette maturité et cette lucidité qui font de vous 
un excellent profil pour l’indépendance bien préparée.
Vous n’êtes pas là pour jouer. Vous êtes là pour construire une 
dernière partie de carrière qui a du sens, qui vous ressemble, et qui 
tient financièrement la route.

L’indépendance après 40 ans n’est pas un pari. C’est un projet.
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L'indépendance 
aujourd’hui : 
ni plan B, ni utopie01

Soyons honnêtes : il y a dix ans, dire qu’on devenait indépendant, ça sonnait 
un peu comme « je n’ai pas trouvé de CDI ».
Aujourd’hui, c’est différent. De plus en plus de cadres expérimentés choi-
sissent l’indépendance par conviction, pas par dépit.
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Pourquoi ce 
mouvement ?

L’indépendance 
n’est plus une fuite. 
C’est devenu une 
alternative 
professionnelle 
crédible et
structurée.

(Bon, il faut quand même 
aimer l’incertitude. Si vous 
faites des crises d’angoisse 
quand le numéro de télé-
phone de votre banquier 
s’affiche, on en reparle.)

Parce que refaire trois fois le même 
PowerPoint en changeant juste la 
couleur des bullet points, ça lasse.

Parce que l’autonomie, ce n’est pas 
juste un mot sur les annonces Lin-
kedIn.

Parce que certains comportements 
toxiques, ou bien l’absence de recon-
naissance des groupes a fini par nous 
faire perdre la joie de travailler.

Parce qu’on a envie de choisir ses 
combats (et ses clients).

Parce qu’on en a marre de deman-
der l’autorisation pour prendre un 
après-midi.

Parce que l’on approche de l’âge ou 
on se dit que s’il devait y avoir une 
charrette, on serait dedans, niveau de 
salaire oblige.

Et bien d’autres….
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02
Trois grands 
modèles pour 
exercer son 
expertise 
en indépendant

Alors, concrètement, ça ressemble à quoi, être indépendant quand on est 
cadre ? Il y a trois grandes familles. Pensez-y comme trois façons de 
cuisiner le même ingrédient : votre expertise.
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Le temps partagé

Le management 
de transition

Le piège : 
Si vos recommandations fi-
nissent dans un tiroir, ça peut 
être frustrant. Et si vous ado-
rez mettre les mains dans le 
cambouis, ce modèle peut vous 
rendre dingue.

Le conseil
Le principe : 
Vous intervenez sur des problématiques 
ciblées, souvent pour du diagnostic, des 
recommandations ou de l’accompagne-
ment.
• Missions plus courtes (quelques se-
maines à quelques mois).
• Posture plus distante de l’opérationnel 
— vous conseillez, mais vous ne faites pas 
à la place.
• Votre valeur ajoutée est intellectuelle.

En clair : 
Vous êtes le pompier de l’en-
treprise. Ça brûle, on vous ap-
pelle, vous éteignez l’incendie, 
vous remettez de l’ordre, et 
vous passez au suivant.

Le piège : 
Vous pouvez vite vous retrou-
ver à faire du 4/5 pour trois 
clients et à courir partout 
comme un hamster sous ca-
féine.

Le piège : 
C’est intense. Si vous aimez 
la routine et la tranquillité, 
ce n’est clairement pas pour 
vous.

En clair : 
C’est un peu comme être sa-
larié, mais sans les réunions 
inutiles et avec plusieurs pa-
trons (qui, eux, vous respectent 
parce qu’ils vous paient direc-
tement).

En clair : 
Vous êtes le Sherlock Holmes 
de l’entreprise. Vous arrivez, 
vous analysez, vous dites « 
voilà ce qui cloche », vous 
proposez un plan, et vous re-
partez.

Le principe : 
Vous débarquez pour piloter une situation 
de crise ou de transformation 
(restructuration, remplacement d’un cadre, 
lancement d’un projet stratégique).
• Missions à fort enjeu.
• Durée intermédiaire (3 à 18 mois en 
général).
• Rôle de pilotage et stabilisation.

Le principe : 
Vous devenez le DRH/DAF/DSI/Directeur 
Commercial ou de plusieurs boîtes en même 
temps.
• Vous êtes là sans doute dans la durée 
(plusieurs mois, voire années).
• Vous travaillez en proximité étroite avec 
le dirigeant.
• Votre valeur ajoutée est relationnelle
• Vous êtes dans l’action, dans la réalisa-
tion, pas juste dans le conseil.

2.
2

2.
3

2.
1



03 La vérité que 
personne ne 
vous dit : 
l’indépendance , 
c’est rarement un 
modèle unique

Voici le secret que les gens qui vendent des 
formations à 3000 € ne vous diront jamais :

Les indépendants qui réussissent ne font jamais un seul type de mission.
Dans la vraie vie, vous alternerez probablement :

	 • Une mission longue en temps partagé (qui vous assure un revenu stable).
	 • Une mission courte de conseil (qui booste votre crédibilité).
	 • Une mission intermédiaire de management 
	 de transition (qui vous sort 
	 de votre zone de confort).

Ce qui relie tout ça ?

Aider les entreprises à résoudre leurs problèmes, concrètement.
Peu importe le format. Ce qui compte, c’est que vous apportiez de la valeur.

10
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04 Changer de 
posture : 
bienvenue dans le 
monde sans filet
Devenir indépendant, ce n’est pas juste changer 
de statut juridique. C’est changer de logiciel mental.

Vous n’avez plus de titre, 
vous avez une réputation.
Personne ne s’en soucie que 
vous étiez « Senior Manager ». 
Ce qui compte, c’est : qu’avez-
vous résolu pour vos clients ?

(et ça fait bizarre au début)

(et c’est rassurant)Votre légitimité vient de 
vos résultats, pas de votre 
ancienneté. 
Fini le « j’ai 15 ans d’expé-
rience ». Ça ne suffit plus. 
Il faut prouver.

Vous êtes responsable de 
votre activité — y compris 
commercialement.
Oui, ça veut dire que vous allez 
devoir vendre. Respirez. 
On survit aussi à ça.

Ce qui change

Ce qui reste

Votre expertise métier 
— elle ne disparaît pas.

Votre capacité d’analyse 
— c’est même ce qui vous 
sauvera.

Votre aptitude à résoudre 
des problèmes complexes 
— et Dieu sait qu’il y en a.

Vos qualités relationnelles

Ce qui relie tout ça ?

Aider les entreprises à résoudre leurs problèmes, concrètement.
Peu importe le format. Ce qui compte, c’est que vous apportiez de la valeur.
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Les vraies questions à se 
poser avant de choisir 
d’être indépendant

05
Avant de vous demander comment exercer, 
posez-vous d’abord ces questions :

Si vous aimez construire dans le temps, penchez 
pour le temps partagé. Si vous aimez la variété, le 
conseil ou la transition seront plus adaptés.

Ai-je envie d’intervenir dans la 
durée ou ponctuellement ?

Quelle part de sécurité est 
importante pour moi aujourd’hui ?
Soyez honnête. Si vous avez trois enfants et 
un crédit immobilier qui vous étouffe, ce n’est 
pas le moment de jouer à la roulette russe.
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Suis-je plus à l’aise dans
l’action ou dans le diagnostic ?

Ai-je envie d’alterner plusieurs 
types de missions ?

Si vous aimez faire, le temps partagé ou la 
transition. Si vous aimez réfléchir, le conseil.

Spoiler : la plupart des indépendants le 
font. Et ça marche très bien.

Il n’y a pas de 
modèle idéal. 
Il y a le modèle qui 
correspond à votre 
moment de vie.
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La faisabilité de 
votre projet 
d’indépendance 
(soyons lucides)06



Réseau et 
crédibilité

Modèle économique : 
lucidité nécessaire

Quel que soit le modèle, le 
réseau est un levier clé.
On ne vous parle pas du  réseau 
LinkedIn avec 5000 contacts que 
vous ne connaissez pas. Le vrai ré-
seau :
• Les dirigeants que vous avez 
croisés.
• Les anciens collègues qui vous 
respectent.
• Les prescripteurs (experts-comp-
tables, avocats, consultants) qui 
peuvent vous recommander.

On ne va pas se mentir :
• Les revenus en indépendant sont 
rarement linéaires. Il y a des mois 
à 15k, des mois à 0.
• Le démarrage est progressif. Vous 
ne ferez pas 100k la première année 
(sauf miracle).
• Vous avez besoin d’une trésorerie 
de sécurité. Genre, de quoi tenir 6 
mois sans revenu. Minimum.

Quand on a 45 ans et des charges 
fixes, ce n’est pas un détail.

Le test simple : 
Si vous deviez trouver trois 
clients demain, vous appel-
leriez qui ? Si vous séchez, 
il faut bosser votre réseau 
avant de sauter ? Ou tout au 
moins savoir comment le dé-
velopper rapidement.

La bonne nouvelle ? 
Votre expérience a de la va-
leur. Les entreprises paient 
(bien) pour de l’expertise 
solide. Mais il faut se don-
ner le temps de construire 
cette activité progressive-
ment.

Si vous avez 500 € sur votre 
compte en banque et que 
vous comptez sur l’indépen-
dance pour payer votre loyer 
le mois prochain, on a un 
problème.

15
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Les scénarios 
de transition 
possibles07

La réflexion amont sans passage à l’acte

La meilleure transition est celle qui 
respecte votre réalité personnelle 
et professionnelle.

La rupture assumée

La transition progressive

La combinaison temporaire de statuts

Vous explorez, vous comprenez, et finalement vous décidez 
que le salariat vous convient. C’est OK.

Vous démissionnez, vous sautez, et vous vous débrouillez. 
(Attention : réservé aux téméraires avec matelas financier.)

Vous testez en parallèle de votre job (si votre contrat le 
permet), ou vous négociez un temps partiel.

Portage salarial, cumul emploi-retraite, congé sabbatique… 
Les options existent.

L’indépendance ne se prépare pas de la même 
façon pour tout le monde. Voici quelques scénarios :
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Décider : 
indépendance 
ou non, et sous 
quelle forme

Toutes ces décisions 
sont légitimes.

08
Go. Mais préparez-vous bien.

Et c’est très bien. Mieux vaut un bon salarié 
épanoui qu’un indépendant malheureux.

Parfait. Vous sentez qu’il y a sans doute une 
opportunité. Prenez votre temps.

l’indépendance est une option crédible pour moi.

le salariat reste plus adapté aujourd’hui.

mais je souhaite continuer à explorer.

Oui,

Non,

Pas maintenant,

À l’issue de votre réflexion, 
plusieurs décisions sont possibles :

L’indépendance ne se prépare pas de la même 
façon pour tout le monde. Voici quelques scénarios :
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Devenir indépendant, c’est structurant, exigeant, et profondément 
personnel.
Ce n’est ni une échappatoire, ni une solution miracle.
C’est un choix professionnel qui mérite d’être posé, réfléchi et construit.
Nous le voyons fréquemment autour de nous : trop de cadres sautent 
le pas, subitement, pour faire marche arrière 12 mois plus tard.

Ce livre blanc est une invitation à la lucidité, à la nuance et à la 
responsabilité.

Parce qu’il vaut mieux un projet bien préparé qu’un saut 
dans le vide.

Conclusion
Clarifier avant d’agir
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La formation « Explorer l’indépendance comme alternative au 
salariat » vous permet, en 3 modules de 2 heures, de :

	 • Comprendre les différents modèles d’indépendance cadre.
	 • Clarifier votre posture et vos préférences.
	 • Évaluer la faisabilité réelle de votre projet.
	 • Décider en conscience de la suite à donner.

	 Objectif : repartir avec une vision claire et structurée de 		
	 votre projet professionnel.

Parce que l’indépendance mérite mieux qu’un choix par défaut.
Et parce que vous méritez mieux qu’un projet flou.

			   – On vous aide à clarifier avant de sauter.

Pour aller
plus loin...
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